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« Coup de barre, coup de grâce ? »

Jean-Paul II avait refusé sa démission et l’avait maintenu dans sa charge de « gardien
du sacré dépôt de la foi ». Dans sa nouvelle fonction, de nombreux chrétien espéraient
qu’il en serait davantage une source. Benoît XVI a gardé la même ligne (de défense ?).
Après avoir fortement inspiré sinon écrit « Ut unum sint » qui provoqua une grande
émotion dans les mouvements de l’œcuménisme et de l’interreligieux, il a tenu récem-
ment à un aréopage de théologiens des paroles qui choquent bon nombre de musul-
mans.
L’intention du pape, nous explique le Père Lombardi, était de dénoncer toute violence
faite au nom d’une religion. Malheureusement ce discours est, à l’inverse, entendu
comme ce qu’il voulait dénoncer : un discours de combat. Et pas seulement par les
autorités de pays islamistes - il fallait s’y attendre - mais par des musulmans ouverts au
dialogue : le modéré Dalil Boubakeur se demande si ces propos contribuent vraiment
à « une culture de paix »…
Le coup de barre n’est qu’apparent si l’on veut bien se souvenir de plusieurs actes dans
la même ligne : l’éviction de Mgr Fitzgerald, grand promoteur d’une réflexion sur l’in-
terreligieux, ou la création de l’Institut du Bon Pasteur, pour accueillir le retour des dis-
ciples de Mgr Lefebvre alors qu’ils ne cachent pas leur hostilité à l’ocuménisme.
S’il s’agissait pour Benoît XVI de dénoncer l’alliance religion/violence comme contre
nature (et offensante pour Dieu lui-même), pourquoi invoquer les propos d’un empe-
reur byzantin (qui avait des comptes à régler avec l’islam) alors que l’histoire chaotique
de la chrétienté pouvait lui fournir bon nombre de contre-exemples, des Croisés à
l’Inquisition ?
Maladresse d’une intelligence spéculative remarquable mais oublieuse de l’intelligence
du cœur ? Recherche sincère et affirmation d’une pureté du dogme, dut-elle faire tré-
bucher des croyants sur leurs différents chemins ? Défense des minorités chrétiennes
persécutées dans certains pays à majorité musulmane ? Paul avait déjà alerté : « Je peux
avoir une foi à déplacer les montagnes, si je n’ai pas la charité, je ne suis qu’une cym-
bale qui résonne… ».
Ou - plus récente - cette histoire juive : un juif interpelle un inconnu de passage à
Jérusalem et l’invite à prendre un thé ; au cours de la conversation, l’inconnu se
dévoile : Dieu lui-même. Le juif, pas impressionné, en profite pour lui poser la ques-
tion : qui, des chrétiens, des musulmans ou des juifs, soutient le mieux sa cause à
Jérusalem ? Et de s’entendre répondre :

« Oh vous savez, moi je ne m’occupe pas de religion,
j’ai le souci des hommes… ».

FFrraannççooiiss  LLoonnggcchhaammpp
Président du GIP 78
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Week-end
interreligieux de

prière pour la paix.
Toutes les communautés sont
invitées à prier pour la paix au
cours de leurs réunions commu-
nautaires les

Vendredi 10, samedi 11
et dimanche 12 novembre,

Tous ceux qui le souhaitent se
réuniront
Dimanche 12 novembre 2006

à  15h30

Centre Huit
8 rue de la Porte de Buc,

Versailles
Au cours de cette réunion de
témoignage et de prière, chacun
pourra faire part de la prière
exprimée par sa communauté, et
accueillir la prière des autres.
Ce week-end est organisé par
l'équipe Versailles-Le Chesnay
du GIP 78 (01 39 02 25 08)

À vos 
Agendas ...
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ÉchosÉchos

Enfants des Oliviers

Christophe DROULERS 
Enfants des Oliviers

Pourquoi vous présenter cette association ?
Jourquoi vous présenter cette association ? J' ai  rencontré « Enfants des Oliviers » au 2ème Salon International des Initiatives de Paix. Tout
d'abord, les animateurs sont très sympathiques et dynamiques. Ils savent communiquer leur enthousiasme et leur désir de porter une aide efficace
aux enfants de Palestine, ensuite, on est pris par le récit du quotidien de ces enfants.
S'il est aisé, pour nous, de parler de l'interreligieux, de se rencontrer, d'avoir des états d'âme, si cela est nécessaire et même indispensable pour un
mieux vivre ensemble, parfois, il faut aller un peu plus loin, et prendre un modeste engagement. La paix, c'est aussi apporter aux enfants de Terre
Sainte et du Proche-Orient, un sourire dans la tourmente, une tendresse, une présence pour aider à apprendre simplement à lire, écrire et comp-
ter.
Je suis certain que vous serez sensible aux objectifs de cette  association.

Philippe Attey
Administrateur du GIP 78

Enfants des Oliviers est une association fondée en novembre 2004 par un groupe de coopérants en Terre Sainte, sensibili-
sés aux difficultés de cette région.
Ils souhaitent à leur mesure contribuer aux efforts de paix et soutenir l'enfance en difficulté. Nous proposons essentielle-
ment du parrainage d'enfants en difficultés sociale et financière dans les territoires palestiniens et en Israël quelle que soit
leur appartenance religieuse. Trois lieux sont actuellement aidés : l'école du Partriarcat latin de Gaza, l'école du Patriarcat
latin de Zababdeh (Cisjordanie), et la maison d'enfants Saint Vincent à Béthanie (Jérusalem).
Au total une quarantaine d'enfants palestiniens sont ainsi soutenus.
Chaque parrain peut soit décider d'aider collectivement les enfants d’une école (Gaza par exemple), soit choisir un parrai-
nage individuel en créant un lien amical avec l'enfant  par un échange de lettres. Le soutien financier est généralement de 20
Euros par mois, servant à payer les frais de scolarité de l'enfant.
De plus, chaque année, pour nous faire connaître et favoriser le dialogue entre les religions, nous publions un « Calendrier
de la Paix », qui présente les fêtes juives, musulmanes et chrétiennes. Vous pouvez vous le procurer pour 8€ (frais de port
compris) en vous adressant à l’association.

Si vous souhaitez participer à
notre association,

commander le calendrier ou avoir
d’autres renseignements

vous pouvez nous contacter

Enfants des Oliviers,
15 place des Vosges, - 78450
Villepreux - 01 34 62 29 90 

http://enfantsdesoliviers.free.fr
enfantsdesoliviers@yahoo.fr

Aujourd ’hu i  e t  dema in  . . .

Exigences
Toutes les exigences de la vérité sont assumées par l'amour, et toutes les exigences de
l'amour sont illuminées par la vérité.

Père Marie-Dominique Philippe, o.p.
extrait de « Je suis venu jeter un feu sur la terre »

Co-édition : Groupe Fleurus-Mame / Hommes de Parole 
Le père Philippe est décédé samedi dernier 26 août 2006

Paroles d’hommes
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Les propos de Benoit xvi sur l’islam

Communiqué de la Conférence mondiale des religions pour la Paix
Déclaration relative au discours du pape Benoît XVI

Dr. William F. Vendley, Secrétaire général de la WCRP

Les opinions diverses exprimées dans la presse au sujet des propos du pape Benoît XVI sur l’Islam et le sentiment qu’a le
monde musulman d’avoir été offensé et blessé ne sont qu’un exemple parmi d’autres de la manière dont les différences reli-
gieuses peuvent devenir source de division. Au pire, des rapports erronés et des malentendus de cette sorte et les réactions
qu’ils suscitent peuvent rallumer des conflits séculaires et provoquer des violences.Il n’est pourtant pas inévitable qu’il en
soit ainsi.
Le Vatican et des membres de la communauté islamique sont déjà en première ligne dans un effort pluri-religieux tendant à
construire la paix avec la justice. Il y a à peine quelques semaines que des représentants du Vatican et du monde islamique
étaient présents parmi les 2000 représentants des diverses religions du monde réunis à Kyoto pour la huitième assemblée
mondiale de la Conférence mondiale des Religions pour la Paix. Venus de cent pays, ils se sont engagés à faire face à la vio-
lence et à établir une sécurité commune, en reconnaissant que chaque tradition religieuse a sa version de la règle d’or - trai-
ter les autres comme soi-même - manière fort sensée d’aborder les relations humaines.
Aux termes de la déclaration de Kyoto adoptée par les délégués à cette assemblée, « Nous reconnaissons avec regret que cer-
tains groupes, au sein de nos communautés, ont effectivement voulu faire usage de violence. Nous rejetons cela et renouve-
lons l’engagement des religions à suivre la voie de la paix ».
S’il est désolant que les propos du Pape aient profondément offensé un si grand nombre de musulmans, c’est un fait posi-
tif que des regrets aient été exprimés.
Cet épisode met en lumière la nécessité d’efforts persistants à mener par toutes les communautés de croyants pour le res-
pect des différences et pour une collaboration fondée sur des préoccupations morales profondément ressenties et largement
partagées. « Religions pour la Paix » met en place depuis trente six ans une alliance mondiale des communautés de croyants
en vue de la paix.
Le bureau de l’association, après discussion, a décidé de ne pas en rajouter dans les déclarations publiques mais de faire
savoir aux communautés concernées, grâce aux liens personnels établis, combien ces évènements nous touchaient, combien
aussi nous partagions leur peine et leurs craintes.

Les rencontres spirituelles du calendrier

Pierre Hoffmann
administrateur du GIP 78

Dans ce courrier, notre service diocésain vous fait parvenir, dans la même enveloppe, deux informations : l'une concernant
nos relations avec le judaïsme et l'autre nos relations avec l'islam.
En effet, comme en 2005, et ce sera encore le cas en 2007, le début de l'année juive (5767- 1° du mois de Tishri) le 23 et 24
septembre, fête de Roch ha-Chanah, coïncide avec le début du mois de Ramadan (le 9° mois de l'année musulmane), soit le
24 septembre 2006.
Les mois de ces deux calendriers commencent avec une nouvelle lune : ce sont des calendriers « lunaires ».
Le calendrier musulman est strictement lunaire (une année de 354 ou 355 jours, d'où le décalage d'environ 11 jours avec cha-
cune de nos années « solaires »). Par contre, le calendrier juif est « luni-solaire », c'est-à-dire qu'il se recale sur le rythme
solaire tous les trois ans environ (en fait, il y a 12 années à 12 mois lunaires et 7 années à 13 mois lunaires tous les 19 ans…
Tiens, tiens..! Déjà 12 et 7 !).
Voilà pourquoi en 2005, 2006 et 2007, le premier mois juif et le neuvième mois musulman commencent à la même date. Il
faudra attendre 33 ans avant de retrouver une telle conjonction !!
L'harmonisation des calendriers serait-elle un heureux présage pour une harmonisation des cœurs ? Il est peut-être bon d'in-
viter les chrétiens à accentuer des actions et à renforcer leur prière pour la paix, en particulier au Moyen-Orient, avant d'en-
trée dans la période de l'Avent, le quatrième dimanche de novembre, début de l'année liturgique chrétienne en Occident.
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Les communautes Juives des Yvelines 

Sauveur Benzekri
responsable du groupe de Saint Quentin

La communauté juive de Versailles, la plus importantes des Yvelines, fête cette année les 120 ans de la construction de sa
Synagogue qui a été inaugurée le 22 septembre 1886. C’est l’une des plus anciennes communautés juives de France avec cel-
les d’Alsace et du Comtat.
Depuis le Moyen Age, de petites communautés Juives étaient présentes dans notre région, citons-en quelques unes, Bréval,
Chambourcy, Châteaufort, Conflans,Mantes, Marly le Roi, Meulan, Trappes, Rambouillet, Villepreux…..jusqu’au XVIIIème

siècle toutes ces communautés ne représentaient que quelques dizaines de familles. Il en reste des traces, dans les cimetières
mais aussi aux archives départementales.
De nos jours le paysage des communautés juives de la région a beaucoup changé depuis l’indépendance des pays du
Maghrèb, Maroc, Algérie, Tunisie, mais aussi de l’Egypte, et surtout depuis l’arrivée en France des « rapatriés » entre 1960
et 1980.
J’ai vécu et participé à la naissance d’une des communautés juives qui s’est construite à cette période, à Maurepas-Elancourt,
avec la construction de la ville nouvelle de Saint Quentin en Yvelines. Quelques familles juives pratiquantes ou non, venant
de tous les horizons, représentant toutes les classes sociales de la société française, mais aussi toutes les sensibilités, achke-
naze, ou séfarade, sont venues s’installer au fur et à mesure de la construction de la ville nouvelle, et c’est dans un pavillon
d’un des fidèles que l’histoire de la naissance d’une communauté a commencé, avec quelques familles juives pratiquantes.
Très vite, l’organisation des offices de prières du chabbat, des fêtes juives, la transmission des traditions ont attiré les famil-
les juives de la ville et des environs.
C’est ainsi que se sont créées et structurées en une vingtaine d’années, une dizaine de communautés juives dans les Yvelines,
dont : St Germain-en-Laye, Le Vésinet, Verneuil Sur Seine, Maisons Laffitte, La Celle St Cloud, Sartrouville, Poissy, et
Maurepas Elancourt, qui sont venues s’ajouter aux  communautés existantes : Versailles, Trappes, Rambouillet.
Ces communautés nouvelles organisées en Association Loi 1901, ont construit leurs synagogues et centres communautaires
avec la participation de leurs fidèles et donateurs. Elles regroupent entre 100 et 300 familles juives. Toutes ces communau-
tés sont parfaitement intégrées à la vie de la cité. Elles participent à l’enrichissement culturel, et certaines sont favorables au
dialogue inter religieux.
En général, elles sont administrées par un président élu par un conseil d’administration. La partie religieuse est réservée au
Rabbin, désigné par un consistoire central, ou par un officiant reconnue compétent par l’Assemblée des fidèles. Sur les douze
communautés juives des Yvelines, seules quatre d’entre elles ont un Rabbin et sont rattachées à une autorité de tutelle, les
autres sont indépendantes.
La plupart des communautés juives des Yvelines sont dites traditionnelles, elles respectent dans leur synagogue les règles du
judaïsme, consignées dans le Choul’hane Aroukh (la table dressée). Ces lois ont l’avantage d’imposer à tout le peuple juif
une discipline salutaire qui, admise par tous, appliquée par tous, maintient à travers l’espace et le temps l’unité d’Israël, au
sens biblique.
Ces communautés se donnent comme mission, de transmettre le judaïsme de génération en génération à partir des lois de
la Torah, mais aussi à partir des traditions des fidèles. Elles organisent l’enseignement des règles fondamentales aux enfants
jusqu’à leur majorité religieuse, 12 ans pour les filles, et 13 ans pour les garçons.
Des cours de Talmud, de pensée juive ou d’hébreu moderne sont dispensés aux adultes par des membres érudits de la com-
munauté.
Toutes les fêtes du calendrier juif sont suivies aussi bien sur le plan spirituel par des offices de prières, que culturel en orga-

Aujourd ’hu i  e t  dema in  . . .

Ensemble...Ensemble...
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nisant des fêtes conviviales pour partager les coutumes et traditions de chacun, des conférences, visites de musées, exposi-
tions, etc… Comme  la majorité des communautés juives américaines, une des communautés de Saint Germain en Laye est
rattachée au mouvement « libéral », c’est à dire qu’elle ne suit pas toutes les règles traditionnelles, par exemple, la séparation
des femmes et des hommes aux offices de prières, ou la nomination des femmes Rabbin, les conversions et bien d’autres
interprétations de textes fondamentaux.
Il n’y a pas dans les Yvelines de communauté « Orthodoxe », mouvement socio-religieux populaire, d’inspiration piétiste et
mystique qui met l’accent sur la joie et la ferveur de la prière plutôt que sur l’érudition talmudique. Les plus actifs sont les
disciples du Rabbi de Loubavitch reconnus par le chapeau et la redingote noire.
Voici donc un panorama succinct des communautés juives des Yvelines. Il y a encore bien des sujets qui n’ont pas été abor-
dés, par exemple la nourriture cacher, ou bien les relations avec les autres communautés religieuses. Écrivez-nous pour nous
proposer votre questionnement.
Chalom

La verite ...
Pierre Hoffmann

administrateur du GIP 78

« Qu'est-ce que la vérité ? » demande un sceptique « Je suis la Vérité » répond un Porte-Parole de Dieu.

« La vérité nous fait libres » dit Jésus, mais « Toute vérité n'est pas bonne à dire » corrige le dicton populaire…
Nous sommes tous confrontés à ces questions et à ces situations auxquelles il n'est pas aisé de répondre. Ceci est vérifiable
en famille, aussi bien dans le couple qu'entre générations, en rapports d'amitié, dans les propositions sociales et politiques,
et naturellement en interreligieux.
Jurer de dire la vérité, comme on le demande à la barre d'un tribunal, ce n'est que, mais c'est, dire sa vérité. La vie religieuse
touche au profond de ce que nous sommes. Pour qu'en interreligieux la vérité rende libres celui qui dit sa vérité comme celui
qui entend la vérité énoncée par l'autre, certaines attitudes sont indispensables. Par exemple, celui qui parle doit s'efforcer,
par amitié, de trouver les mots qui ne blesseront pas l'autre ; si cela arrive, celui qui reçoit le message doit s'efforcer, par ami-
tié, de ne pas en rajouter tout en faisant connaître la blessure qu'il a ressentie.
Peu à peu, chacun exprimant sa vérité, la Vérité se révèlera. Pour cela, rien ne remplacera le dialogue personnel et direct.
Est-il prudent de laisser des intermédiaires (media en latin) s'insérer entre les interlocuteurs, surtout si leur premier souci
n'est pas la recherche de la vérité ?

haine et violence au nom de la religion !

Cité du Vatican, 12 octobre 2006
Benoît XVI a reçu ce matin une délégation de la Anti-Defamation League (fondée en 1913 aux USA), dont le but
est de « mettre fin à la diffamation frappant les juifs, en sensibilisant le public et en faisant appel à sa conscience,

en ayant également recours à la justice si nécessaire ».

Rappelant que l'ADL avait été souvent reçue par Jean-Paul II, le Pape a dit sa joie d'accueillir lui aussi des représentants du
peuple juif.
« Dans notre monde, a-t-il dit à ses hôtes, tous les responsables et les dirigeants religieux notamment ont le devoir d'amé-
liorer le dialogue entre les peuples et les cultures. Il faut pour cela approfondir la connaissance des autres et s'engager ensem-
ble dans la construction d'une société plus juste et plus pacifique. Il est donc nécessaire, a souligné le Saint-Père, de nous
connaître mieux et, sur la base de cette réciprocité, d'avoir des relations qui ne soient pas seulement basées sur la tolérance
mais sur le respect. Juifs, chrétiens et musulmans partagent bien des convictions, et il existe de nombreux terrains de coo-
pération, humanitaire ou sociale [...] La déclaration conciliaire Nostra Aetate, a-t-il ajouté, rappelle que les racines judaïques
du christianisme nous poussent à dépasser les incompréhensions passées et à tisser de nouveaux liens d'amitié et de coopé-
ration. Ce texte affirme que l'Église déplore les manifestations de haine, les persécutions et tous les actes antisémites dont
les Juifs ont été les victimes, où que ce fut et quelqu'en furent les auteurs [...] Quarante ans plus tard, les progrès sont là, et
malgré des débuts timides, l'échange en matière religieuse est franc. C'est à ce niveau d'échanges et du dialogue que nous
trouverons les bases et la motivation pour un rapport solide et fructueux [...]

« Puisse le Père éternel, a conclu Benoît XVI, bénir tout effort tendant à éliminer de ce monde toute référence à
la religion pour tenter de justifier la haine et la violence! ».
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Ramadan est le nom d’un mois lunaire

Nabil Sallaly
administrateur du GIP 78

Dans sa dimension culturelle, ce mois de jeûne est, pour le musulman, le plus spirituel de l’année. Dans la vie privée, dans
les clubs sportifs, même dans les transports en commun, petit coran entre les mains, le croyant se plonge dans sa lecture.
Une tradition veut que ses quelque 600 pages soient lues pour la fin du mois.

Dans sa dimension religieuse, le Coran dit (sourate 2/Al-Baqarah=La Vache/versets 183 à 185 et 187) :
• « Ô les croyants ! On vous a prescrit as-Siyam (le jeûne) comme on l’a prescrit à ceux d’avant vous, ainsi atteindrez-vous

la piété »
• « Pendant un nombre déterminé de jours. Quiconque d’entre vous est malade ou en voyage, devra jeûner un nombre égal

d’autres jours. Mais pour ceux qui ne pourraient le supporter, il y a une compensation : nourrir un pauvre. Et si quelqu’un
fait plus de son propre gré, c’est pour lui ; mais il est mieux pour vous de jeûner ; si vous saviez ».

• « (Ces jours sont) le mois de Ramadan au cours duquel le Coran a été descendu comme guide pour les gens, et preuves
claires de la bonne direction et du discernement. Donc, quiconque d’entre vous est présent en ce mois, qu’il jeûne ! Et
quiconque est malade ou en voyage, alors qu’il jeûne un nombre égal d’autres jours. Allah veut pour vous la facilité, Il ne
veut pas la difficulté pour vous, afin que vous en complétiez le nombre et que vous proclamiez la grandeur d’Allah pour
vous avoir guidés, et afin que vous soyez reconnaissants ! »

• « On vous a permis, la nuit d’as-Siyam, d’avoir des rapports avec vos femmes ; elles sont une protection pour vous et
vous êtes une protection pour elles. Allah sait que vous aviez clandestinement des rapports avec vos femmes. Il vous a
pardonnés et vous a graciés. Cohabitez avec elles, maintenant, et cherchez ce qu’Allah a prescrit en votre faveur ; man-
gez et buvez jusqu’à ce que se distingue, pour vous, le fil blanc de l’aube du fil noir de la nuit. Puis accomplissez le jeûne
jusqu’à la nuit. Mais ne cohabitez pas avez elles pendant que vous êtes en retraite rituelle dans les mosquées. Voilà les lois
d’Allah : ne vous en approchez donc pas (pour les transgresser). C’est ainsi qu’Allah expose aux hommes Ses enseigne-
ments, afin qu’ils deviennent pieux ! »

Enfin, sourate 97/Al-Qadr=la destinée (versets de 1 à 5), dit ceci :
• « Nous l’avons certes, fait descendre (le Coran) pendant la nuit d’Al-Qadr. Et qui te dira ce qu’est la nuit d’Al-Qadr. La

nuit d’Al-Qadr est meilleure que mille mois. Durant celle-ci descendent les Anges ainsi que l’Esprit, par permission de
leur Seigneur pour tout ordre. Elle est paix et salut jusqu’à l’apparition de l’aube. »

Revenons à l’aspect culturel : la date exacte de cette nuit de la destinée (début de la révélation du Coran), n’est pas connue
d’une manière précise. Selon toute vraisemblance, elle serait une des dix dernières nuits du mois de jeûne (des indications
favoriseraient la 27ème nuit de Ramadan). Le musulman, pendant ces dix derniers jours, augmente le nombre de ses prières
quotidiennes facultatives (en plus des cinq prières quotidiennes requises) et ses invocations. Il les intensifie encore davan-
tage cette nuit là.
Une fête, dite Eid (fête) El Saguir (la petite), donc la petite fête, ou Petit Bayram, marque, le lendemain de la fin du mois de
jeûne et la joie du musulman d’avoir accompli la volonté de Dieu, en jeûnant le mois de Ramadan. Il est de coutume, pen-
dant ce jour de porter des vêtements neufs, et d’aller présenter ses vœux aux membres de sa famille.

Aujourd ’hu i  e t  dema in  . . .

Ensemble...Ensemble...
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LA RELIGION BAHa’iE

Alain Guéry
administrateur du GIP 78

Histoire 
La religion bahá’íe a été révélée au XIXème siècle, en Perse. Elle se développe en 2 temps :
En 1844, Ali Mohammad, jeune marchand âgé de 25 ans, annonce qu’il est celui qui ouvrira la porte qui mène au 12ème
Imam. Il s’inscrit dans la vision messianique commune à toutes les écritures saintes. Il est le passage entre l’ancien et le nou-
veau monde ; on le surnomme le Báb, La Porte.
Il meurt, le 9 juillet 1850, à Téhéran, fusillé par les autorités persanes, après avoir attiré de nombreux disciples, dont 20.000
sont massacrés.
Ayant répondu à l’appel du Báb, Bahá’u’lláh - la Gloire de Dieu - échappe au massacre. Fils d’un haut dignitaire du régime
persan, il est emprisonné. Libéré, il est banni de son pays. Après confiscation de ses biens, il quitte Téhéran en 1852 pour
Bagdad. Dans cette ville, en 1863, il proclame qu’il est « Celui que Dieu Manifestera », tel que prédit par le Báb. Puis il est
expulsé vers Constantinople (Istanbul), Andrinople (Edirne) et enfin, St Jean d’Acre où il arrive en 1868. Il y meurt en 1892,
toujours prisonnier des autorités ottomanes. Il est considéré par les bahá’ís comme un nouvel éducateur pour l’humanité.
Abdu’l-Bahá, son fils, lui succède en tant que seul interprète autorisé des Écrits sacrés laissés par Bahá’u’lláh. Libéré par les
Jeunes Turcs après leur révolution, il entreprend, en 1911 et 1913 deux voyages en Occident : France, Royaume-Uni,
Allemagne, Hongrie, États-Unis d’Amérique. Il meurt en 1921 en laissant à son petit-fils, Shoghi Effendi, Gardien de la foi
bahá’íe, la charge d’établir l’organisation administrative de la nouvelle religion.

Spiritualité
Les fondements de la foi bahá’íe sont les suivants :
Unité de Dieu : quel que soit le nom qu’on Lui donne, tous les croyants prient le même Dieu.
Unicité des religions : les bahá’ís pensent qu’à chaque époque un nouvel éducateur vient rappeler le message divin origi-
nel et donner de nouvelles lois sociales adaptées à l’époque à laquelle Il se manifeste. La révélation divine est progressive.
La religion bahá’íe confirme donc toutes les religions précédentes ; elle n’est pas la dernière dans le cycle des révélations.
Unité de l’humanité : les bahá’ís pensent que la race humaine est une. Tous les hommes sont des créatures divines et sont
égaux devant Dieu. La diversité constatée, loin d’être un handicap, doit être mise en valeur ; elle est considérée comme une
richesse.
De cette triple affirmation, découlent les principes éthiques du bahá'ísme : égalité Homme-Femme, abolition de tous les pré-
jugés raciaux, ethniques, religieux, linguistiques et de classe, promotion de l'accès à l'éducation, d'une langue universelle
d'échange, diminution des disparités entre riches et pauvres, harmonie entre science et religion, refus total de toute violence
et de toute participation politique.…
Sans clergé ni sacrements, le bahá’í est responsable de ses actes devant Dieu. Sa vie religieuse est rythmée par la prière quo-
tidienne, les réunions communautaires à chaque début des 19 mois qui composent l’année bahá’íe et le jeûne annuel qui se
situe avant le printemps.

Organisation
La religion bahá’íe s’organise autour de 3 niveaux :
• local : dans les Yvelines il existe 2 communautés : La Celle Saint Cloud et Versailles.
• national : en France l’institution nationale est installée à Paris.
• international : l’institution internationale bahá’íe est installée à Haïfa, sur le Mont Carmel (Israël).

Chaque institution est désignée périodiquement et entièrement par un vote, à bulletin secret. Il n’y a ni candidature ni cam-
pagne électorale.Les croyants sont incités à choisir leurs représentants sur la base du seul travail accompli au service de la
communauté. Le vote est un considéré comme acte religieux.
Enfin, la communauté internationale bahá’íe comporte de nombreuses agences qui ont rang d’observateurs auprès de dif-
férentes Organisations non gouvernementales (ONG) et de l’ONU.
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InformationsInformations

Samedi 11 novembre 2006
Invitation de la Communauté  Bahá'íe de Versailles 
Dans le cadre d'une meilleure connaissance réciproque des
rites en vigueur dans nos communautés, les bahá'ís de
Versailles seront heureux de vous recevoir

samedi 11 novembre à partir de 16 h 00
à la salle des Matelots

pour la célébration de la naissance de Bahá’u’lláh.
Afin de vous accueillir dans les meilleures conditions, nous
vous demandons de bien vouloir vous inscrire à l'adresse
suivante :

18171892@free.fr
jusqu'au 20 octobre 2006 inclus.
Nous vous enverrons alors le plan d'accès.

Vendredi 12 janv 2007
« Chances et difficultés du dialogue islamo-chrétien »
Conférence  par le père Claude GEFFRÉ, théologien et
islamologue à l’Université Inter-Ages de Versailles

6 impasse des Gendarmes - Versailles (entrée libre)

Mardi 16 janvier 2007 de 18h30 à 21h 
Concert

« Musiques et chants sans frontière »
Hôtel de Ville

4 avenue de Paris - 78000 Versailles
Ce concert sera donné par trois groupes interprétant des
chants grégoriens, des chants soufis et des chants juifs séfa-
rades.
Manifestation organisée par une Maison de Quartier de la
municipalité de Versailles.
Une exposition sur le même thème sera présentée égale-
ment à l'Hôtel de Ville. ».

Quelques dates

Besoin de Paix 
« Notre besoin de paix est plus grand que notre besoin d'eau et de nourriture, car la
paix peut nous apporter l'eau et la nourriture, alors que l'eau et la nourriture ne peu-
vent nous donner la paix ».

Dr. ABDUL RAHMAN ABAD 
extrait du livre - VISAGE DE PAIX - 

édité par Hommes de Parole,
à la suite du premier Congrès Mondial des Imams et Rabbins pour la Paix 

Paroles d’hommes


